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- Monsieur le Préfet de la Boumba-et-Ngoko, 

- Monsieur le Sous-préfet de Yokadouma, 

- Monsieur le Maire de la Commune de Yokadouma, 

- Mesdames et Messieurs les autorités du secteur de l’Education et 

de la formation professionnelle de la Boumba-et-Ngoko, 

- Chers élèves et enseignants, 

- Mesdames et Messieurs, 

Le plaisir est le notre de nous retrouver aujourd’hui, dans la ville de 

Yokadouma, chef lieu du département de la Mbomba-et-Ngoko, une 

unité administrative à part entière de notre pays, se trouve aussi être 

l’un des vastes départements de notre territoire. Il dispose, toute 

proposition gardée, de grandes et précieuses richesses forestières, 

fauniques et voire vivrières. 

Si tel est le cas, on ne peut se réserver de relever que les 

populations de cette localité comme ailleurs sont également victime 

de la corruption active ou passive. Les dénonciations que nous 

recevons dans nos services en font foi. Aussi, avons-nous trouvé 

opportun de venir clôturer ici ce que nous avons lancé à Yoko en 

février 2021, fondé sur cette maxime : « Ce qui ne t’appartient pas, n’y 

touche pas ».  

Cette thématique très profonde en signification intéresse à la fois 

les élèves, les enseignants et les parents que vous et nous sommes, 

étant donné que la corruption se manifeste essentiellement à travers 

les personnes qui prennent ce qui ne leurs appartient pas.  

Nous tenons, du fond du cœur, à vous remercier pour votre 

accueil très chaleureux et pour les mots combien sensibles de 

bienvenue de Monsieur le Maire de la Commune de Yokadouma, à 

notre endroit ainsi qu’à celui de l’ensemble de la délégation qui  nous 

accompagne. 
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Nous remercions particulièrement les membres du gouvernement 

en charge des secteurs de l’éducation et les autorités Administratives 

de la Région de l’Est pour tous les efforts déployés en vue de la bonne 

organisation et du déroulement harmonieux de cette cérémonie. 

Toute notre considération à Monsieur le Préfet de la Boumba-et-

Ngoko pour votre implication personnelle à la réussite de cette 

cérémonie. 

Mesdames et Messieurs, Chers élèves et enseignants, 

Nous vous remercions très sincèrement parce que vous nous faites 

honneur en répondant favorablement et massivement à notre 

invitation. Cela témoigne bien  de l’intérêt que vous portez aux 

activités de la CONAC, l’une des structures chargées d’éradiquer de 

notre pays le fléau de la corruption. 

Il convient de rappeler ici, à l’attention de tous et toutes, 

particulièrement  à l’attention de vous, élèves,  et pourquoi pas aux 

enseignants et aux parents que  la CONAC est un organisme public 

indépendant chargé, en vertu de l’article 2 de son texte organique, de 

contribuer à la lutte contre la corruption au Cameroun à travers les 

actions de prévention, d’éducation, de communication et 

d’investigation. L’Institution mène des études qui ont pour finalité de 

changer les comportements déviants, dans l’optique de rendre la 

pratique de la corruption difficile. 

Mesdames et Messieurs, chers élèves 

 

Il est prouvé que la meilleure stratégie de lutte contre la corruption 

doit nécessairement faire une bonne place à la prévention. C’est dans 

ce sillage que la présente cérémonie trouve toute sa justification et son 

bien-fondé.  
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En effet, dans sa mission régalienne qui contribue à la lutte contre 

la corruption au Cameroun, la CONAC ambitionne de susciter la 

mobilisation, l’adhésion générale et l’intégration globale de tous les 

acteurs et actrices, principalement des jeunes de tous les horizons, pour 

l’appropriation et la mise en œuvre de l’Éducation à l’Intégrité et à la 

Citoyenneté. 

 Pour ce faire, elle dispose de la Stratégie Nationale de Lutte Contre 

la Corruption et du Programme National d’Education à l’Intégrité.

 Elaborée en 2010, la Stratégie Nationale de Lutte Contre la 

Corruption a dressé l’état des lieux des manifestations, des causes, des 

difficultés, des facteurs favorables, des enjeux, des conditions 

préalables, des acteurs, des actions stratégiques et opérationnelles de 

la lutte contre la corruption dans 10 secteurs prioritaires dont 

l’Education.  

 S’agissant principalement du secteur éducatif, il ressort de l’analyse 

de la situation faite que l’intensité de la corruption dans le secteur 

éducatif se situe à 7,16/10, soit : 6,4/10 pour l’Education de Base, 7,5/10 

pour les Enseignements Secondaires, 7,8/10 pour l’Enseignement 

Supérieur et 7,57/10 pour la Formation Professionnelle. Ce qui fait du 

secteur éducatif, une structure dont le niveau de corruption est 

particulièrement élevé. 

 Cette situation serait principalement due aux pratiques suivantes, 

qui tendent à faire leur lit dans ce secteur et contribuent à ternir son 

image :  

- le monnayage des recrutements, promotions, affectations et  

nominations ; 

- le monnayage des notes ; 

- le harcèlement sexuel ; 
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- la vente des épreuves ; 

- le trafic de faux diplômes ; 

- la falsification et la réduction des âges ainsi que l’impunité. 

- le trafic d’influence ; 

- la tricherie ; 

- la consommation de la drogue et des stupéfiants ; 

- le rançonnement des candidats ; 

- le détournement des biens de l’établissement, et c. 

 C’est pour cette raison que la CONAC invite la jeunesse 

camerounaise à s’approprier la vision suivante : «  le Cameroun est un 

pays où l’intégrité constitue une valeur capitale pour tout citoyen, avec 

une croissance économique fondée sur le travail bien fait et distribuée 

de manière équitable afin d’assurer le bien-être social dans un 

environnement préservé».  

 Pour ce faire, nous invitons les responsables en charge des secteurs 

de l’Education et de la formation professionnelle, ainsi que les Chefs 

d’Etablissements, à œuvrer pour la création des Clubs d’intégrité dans 

les Etablissements de formation de la jeunesse. 

  Mesdames et Messieurs, mes chers élèves 

 En février 2021, nous avons lancé à Yoko dans la Région du Centre, 

la campagne de promotion de l’intégrité baptisée « Ce qui ne 

t’appartient pas, n’y touche pas ».  

 Cette formule  « Ce qui ne t’appartient pas, n’y touche pas » a 

quelque chose de valeureux. C’est parce que, son intériorisation par la 

jeunesse contribuera, bien sûr, à briser la chaine de corruption dont les 

manifestations en milieu scolaire qui viennent d’être évoquées.  
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Cela renvoie aussi, sans nul doute, à mettre fin à l’enrichissement illicite, 

au détournement des deniers publics, à la concussion, au délit d’initié, 

au faux témoignage, etc., tous, des manifestations d’accaparement 

des biens publics.  

 Dans le but de prémunir les jeunes contre ces déviances sociales, 

cette formule, si elle est récitée sans modération, en tout lieu et en tout 

temps : aux rassemblements, dans les salles de classe et dans les cours 

de récréation, cette formule disais-je, finira par être intériorisée par les 

jeunes afin de la traduire en actes dans leurs comportements au 

quotidien. Car, les sciences sociales nous apprennent qu’il est facile 

d’inscrire une telle formule dans l’esprit des jeunes, qui sont encore en 

formation, et d’y ériger de ce fait, une véritable barrière contre la 

corruption. 

A travers cette campagne dont les jeunes sont la principale cible, 

la CONAC entend contribuer à prévenir et à juguler le phénomène de 

la corruption dans les habitudes, les pratiques et les comportements en 

vue de l’édification d’une jeunesse camerounaise intègre; par 

conséquent, respectueuse des biens publics.  

Nous n’ignorons pas que les biens publics concourent à servir l’intérêt 

général, nécessaires au fonctionnement de la société.  Leur 

consommation ne peut pas être individualisée. L’appropriation de cette 

vision par la jeunesse est un gage de  croissance économique, de 

développement et de bien être pour tous les camerounais et toutes les 

camerounaises.  

 C’est donc cette campagne que nous clôturons aujourd’hui dans 

la ville de Yokadouma et nous avons bon espoir qu’elle a permis de 

conquérir les cœurs des jeunes camerounais et camerounaise pour 

que notre pays soit débarrassé de la corruption. 
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  Mais cela ne veut pas dire que ce slogan ne doit plus être utilisé. 

Au contraire, nous estimons que cette phase d’appropriation qui a 

duré un an va servir comme fondation pour asseoir de manière 

permanente cette formule dans notre quotidien. Notre but est 

d’apporter une réponse soutenue à la perte de vitesse des valeurs 

morales observées dans notre société. 

  Mesdames et Messieurs, élèves, enseignants et parents, 

Nous tenons à rappeler que la corruption n’est pas une fatalité. 

Elle peut réellement être vaincue. Il suffit pour cela que chacun à son 

niveau y prenne une part active en posant des actions concrètes et 

que tous, nous fassions le saut qualitatif nécessaire pour renverser la 

tendance, afin de construire un Cameroun débarrassé de cette 

gangrène.  

C’est le lieu pour nous de rappeler que la lutte contre la corruption 

est une préoccupation permanente du Chef de l’Etat, Son Excellence 

Paul BIYA qui, lors de sa Communication spéciale à l’occasion du 

Conseil Ministériel du 12 septembre 2007, dénonçait les ravages de ce 

fléau en ces termes (nous citons) : « c’est la corruption qui, pour une 

large part, compromet la réussite de nos efforts. C’est elle qui pervertit 

la morale publique. Chacun (…) doit se sentir responsable de ce 

combat dans son domaine de compétence ». Fin de citation. 

Par cette campagne, en droite ligne du Programme d’Education à 

l’Intégrité, et toutes les autres activités organisées à l’attention de la 

jeunesse, la CONAC veut donner  aux jeunes les aptitudes  leur 

permettant de prendre toute leur part dans la lutte contre la 

corruption, de faire de chacune et de chacun des jeunes, une 

sentinelle d’intégrité, bref un homme ou une femme honnête, 

responsable et intègre. 
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C’est sur cette note d’espoir que nous déclarons close, la 

campagne de promotion de l’intégrité au sein de la jeunesse baptisée 

« Ce qui ne t’appartient pas, n’y touche pas ». 

Nous vous remercions de votre bien aimable attention. / 


